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M. F. Brunetière et le catholicisme
aux Etats Unis

M. F. Brunetière vient de publier dans la Revue des
Deux-Mondes un article sur le catholicisme aux Etats-Unis,
qui est surtout remarquable parce qu'il est imprimé dans
la Revue des Deux-Mondes et signé F. Brunetière.

A nous qui observons de plus près ce qui se passe
chez nos voisins, l'article n'apprend rien : il semble même
faible, incomplet et inexact sur plus d'un point.

On a justement fait remarquer, et M. Brunetière
en a conscience, que le chiffre de la population catholi-
que des Etats-Unis, comparé à celui des catholiques lors
de la guerre de l'indépendance, ne prouve pas toujours
tout ce qu'on lui fait prouver. Plus d'un parmi nous croient
et disent et non pas sans raison que les catholiques aux
Etats-Unis devraient être deux ou trois fois plus nombreux
qu'ils ne sont. Rome le sait et l'Episcopat des Etats-Unis
ne le conteste point. Pour le fond, cependant, M. Brune-
tière a raison. Il est encore merveilleux que les catholi-
ques aux Etats-Unis, après un siècle dans un milieu peu
sympathique assurément, sans presque aucune école catho-
lique pour la classe populaire, avec une hiérarchie long-
temps incomplète et insuffisante pour le territoire et la po-
pulation, se trouvent aujourd'hui avec une église si nom-
breuse et si complètement organisée.

Tout ne s'explique pas par l'immigration catholique
venue des vieux pays : il faut voir là une force surhumaine
de résistance et d'expansion, qu'une politique sage et pré-
voyante doit se concilier dans l'intérêt bien entendu de la
société civile. Il y a bien quelque mérite à M. Brunetière
à le reconnaître et à le dire à la France républicaine, dans
la Revue des Deux-Mondes.

Pour notre part nous lui pardonnons de grand coeur
de n'avoir pas compris la portée de ce qu'on appelle au-
jourd'hui l'A méricanisme. L'illustre académicien pouvait
difficilement savoir que l'Américanisme n'est nulle part
moins sérieux ni moins influent qu'en Amérique. Tout le
monde sait ici que ceux dont on fait la-bas les )octeurs de
l'Aimérecanisme sont innocents de toute doctrine vraie ou
fausse. Ils ont surtout des manières de faire et des procé-
dés qu'en Europe on prenJ trop facilement pour des doc-


